
Publication de la socirie slave de Paris.

LA P O L O G N E
JOUEftóL SLAVE DE PARIS,

OftGA NF. DES IN T E R E T S  FED FRA L'X

D B S  E* Si E; Is Ł  K $  1» E  L ’ E U j R O P E  0 . | , I K 1 « T  A L E ,

PARA1SSANT TOCS LES DIMANCHES

Prix de cliaque nuinero iso le . .
E*our P a r i s  :

T rois m ois...........................................
Six m ois...............................................
tin an.....................................................

10 c.

1 fr. 25
2 SO

5 »

I 'o u r  In  p r o v in c e  e t  l ’c t r a n g e r  :

Trois m ois  ............................  2 fr. 50 c.
Six m ois. .  ......................................• . 5
Un an..................................., ..................... 10

O n  s’abonue a la librairie d e  B l o s s e , passage d u  Com m erce, 7 ,  a Paris
I.A P o i . o g x f  s’en vo ie  en echangc de (out journal on langu.es slaves, franęaise ou aulrcs, aussilót que la demande en  est faile . 
A'. II l-es articles de correspóndance, les demandes d’abonnem enl, les letlres pour la Ś o c ie le  slave, et lou les les recla­

m ations quelconques adresses a la Redaction du journal, doivent e lre  eiivoyes fra n c o  au D ireęteur-G erant, C yi’iu e n  ROBERT, 
passage du Com m erce, 7, pres de l’E cole de M edecine, a Paris.

5 e Annee.—  Numero $ .  —  13 Janvier 1850.

Les rrprntirs de IMufriche.

Le crocodile pleure a la vue de la proie qu’il ne peut dd- 
vorer. Uc merae l’Autriche acluelle s’affaisse dans le senti - 
inen tde son im puissanceadigdrerl’orgic de sang a laquelle 
elle vient de se livrer. La charte oclroyee du 4 mars avail, 
ete un arret de mort pour toutes les nalionalites de 1’Aulri- 
ohe. La centralisation annoncee avec (ant de menace, nc 
devail subir aucune exception; el voila que cette centrali- 
sition  est sur le point de s’en aller en furnee.

En effet, le m inistere vient de prom ulguer les statuts qui 
reo rgan ised  les communes, qui reglent le mode d ’election 
pour lesdieles provinciales, e tq u i ddfinissenl la sphere d ’ac- 
tivile de ces dietes. Mais l’exercice de ces droits dem eure 
pour le moment restreiabuux seules provinces diles heredi- 
ta ire s , la Bohdme y comprise. Q uant a l’llalie, a Ja Ilon- 
gi'ie, a la lugo-Slavie, on prend le parti de les regir comine 
par le passe a tilre d eta Is distincts et separes, Pour .ces 
etats le regime militaire parali ju squ ’a nouvel ordre le seul 
regime possible. Mais le regime militaire a bien aussi ses 
dangers. Ce q u es t Radelski en Italie, le ban Ielatchilj 1’esl 
devennen lugo-Slavie. Or, Ielatchilj etantlui-m ćrneunlugo- 
Slave, malgre le devouement fanatique qu ’il professe pour 
la dynastie, n ’en sent pas moins.se remucr au fond de son 
eceur le rem ords, pour sa conduile envers ses compatriotes. 
11 s’efforce d expier ses fautes a Ieur egard. De la une situa­
tion toute nouvelle des Iugo-Slaves vis-a-vis de 1’Autriche, 
qui soudainement change de ton et fait succdder le respect 
au mópris pour cette nalionalile indomptee.

Depuis surLout quel invasion russe en Turquie est immi- 
nente, et que les Illyro-Serbes cessent de dissim uler leur 
intention de se re u n ira  tou tp rix  a leurs frdres de Turquie,

depuis lors l’Aulriche s’apercoit tardivem ent qu’il n’y  a 
plus de salut pour elle que dans de sages concessions. L’in- 
tervention russe en Hongrie a ete .plus nuisiblo qu’ulile a 
ceux qui Pont appelde. LesSerlyes et les Croales ont appris 
aconnaitre leurs freres ru sses ; et le parallele qu’ils out pu 
la ireen tre  les deux systemes des Habsbourg et des Roma- 
nof, n ’a pas njediocrement dbranld leur fiddlifd. La propa­
gandę russe a fail parm i eux d ’cffrayants progres, Jusque 
dans la Carinlhie et la Slyrie, les regiments illyriens de re- 
jo u r  de la derniere campagne, racontent des meryeilles de 
leurs freres du Nord. « Dans toutes leurs rencontres avec 
nos allids, s’ecrie la S lopeilia ,nos braves Slovenes voyaiont 
accourira  eux lesofficiers russes, qui leur serraient la m ain 
avec attendrissemenł, les em brassaient, et se meltaienl a 
Ics questionner avec une naivete lout a fait slave. Souvent 
alorsils se formaient en deux cljoeurs qui chanlaient aller- 
nativement des airs russes et illy riens, iuterrompus mille 
fois par des,/iufo et des h u rra s .On aurail dit des freres, at- 
tendris de se revoir apres une longue .absence. »

Voila de quelle maniero la plupart des journaux slaves 
d ’Aulriche invitenl les Russes a revenir. Voyant au-dessus 
de sa tete ce glaive de Damocles, Le cabinet de Vienne vou- 
drait bien montrer aux Slaves une contrition sincfere, pour 
sa conduile passee. Dans ce but, il fait au ban de Croatie 
des promesses magnifiques. Apres avoir imposć.de force, 
et malgrd toutes les protestations du conseil banal, la charte  
du 4 m ars aux Croatcs et aux S erbes, apres avoir enleve 
d’un trait de plume a la Croatie toutes ses institutions R a ­

tionales et t.oute son hisloire, l’Aulriche s’est subitement re -  
pentie. Elle annonce maintenant l’intention, ,de laisser les 
JugOrSlaves se regir par leurs propres lois. Elle les separc



de ses Etats hdreditaires, et renonce en apparence a les 
trailer comme des Alłemands.

D anslavo tevod ieserbe , on vo itleg o u v ern em en tau trich ien  
en p ro ieau x m d m esrep en tirs . N aguere encore dans cetteVo'ie- 
vodie, les hu lan s im pdriaux a rró tą ien t en m asse les Serbes 
desT illagesqu i rd c lam a ien tleu rsco u leu rsn a tio n a le s , o a q u i 
p rononcaien t seu lem ent le nom  de leu r p a tr ia rc h ę ; et on les 
b tendait su r le  banc de souffrance p o u r y  recevoir de 50 
ju sq u ’a 100 coups de baton. Quel con traste  avec c e q u i se 
passe au jo u rd ’h u i ! Le p a tria rch ę  Ra'ialchitj est a V ienne 
l’objet d ’dgards infinis. La cour a publie , des le 28 novem - 
b re  d e rn ie r, un  sta tu t organ ique de ceq 'fre lle se  d d c ideen - 
fin a appeler sa vo ievod ie  de S e rb ie , avec Ie bana l annexe 
de Tem ech ou T em esvar.

Cette palen ie  im pdriale est accom pagnde d ’un com m en- 
ta ire  m inistdriel, ou se lisent les considerations su ivan tes  : 
« L a p artie  sud-est de  la H ongrie , com prise  en lre  la T heisz, 
le D anube, la D rave et la  Save ju s q u ’a la M aroch et aux  
frontieres de T ran sy lv an ie  , form e gbographiquem ent un 
te rrilo ire  special Conquis p a r  les T urcs, ainsi que la raa- 
jo ritd  de la H ongrie au  seizibme siecle, ce pays resla  au 
p o uvo ir des M usulm ans d u ra n tp lu s  de cent c inquante  ans. 
D uran t lout le dix-sepliem e et le dix-huitibm e sibcle , ces 
contrdes re s te re n t le th ea tre  perm anen t des guerres les plus 
ddvastatrices, et elleś ne d u ren l leur deiiv rance du joug 
tu rc  q u ’a 1’in fat i gable b ravou re  des em ig ran ts serbes. E n 
1690, on v it a rr iv e r  sous leu r p a tria rch ę  A rsen ius Tclier- 
nolevitj, ju sq u ’a 56 ,000  families de cette nation , qui tran s- 
formferent en fertiles et florissantes prov inces les im m enscs 
ddserts e te n d u sd e  la Save a la T heisz. P arm i les privileges 
qu i fu ren t garan tis  a  ces in trep ides colons, on rem arque  le 
libre usage de leu r religion grecque non un ie , le choix  par 
eu x m em es de leu r pa triarchę  eccldsiaslique el de leu r chef 
politique ou voievode, el enfin leu r autonom ie adm inistrative 
sous des m ag islra ts  elus p a r  le peuple. II est vrai q u ’une 
partie  considerable de ces contrdes fut p lu s lard , a tilre  de 
fron tiere  m ilita ire , placee d irec tem en t sous les o rd res du 
m inislbre im perial, el v it ainsi se re s lre in d re  ses privileges 
n a lio n a u x ...

crN eanm oins, l’o rsq u ’en 184-8 les nationaliles opprim des 
rev in ren t a la conscience de leur force, e tq u c  le pa rti sepa- 
ratisle hongrois fut a rr iv e  au bu t de ses tendances par la 
revolte ouverte  co n tręT A ulriche , alors indbran lab les dans 
leur fidelity a la maisOn de Ilab sbou rg , et d ’ailleurs indignes 
a la seule idee de sacrifier leu r nationalile  su r l’aulel du 
m aghyarism e, les Serbes se levbren t lous Comme un seul 
hom m e en faveur du p rincipe  de l’in teg rite  de la m onar­
ch ie ... L ’dleclion d’un voievode faite dans ces circonslanees 
p ar la diete de K arlovils, en m ai 1848, fut ralifiee p a r  un 
rescrit sup rem e du  l er decem brede la mem e annde, qui re -  
m dt en v ig u eu r lous les anciens privileges nalionaux  des 
S erbes... Ce re sc rit dem eurera  la base de foute organisa- 
tiou ulldrieure parm i les Serbes de l’A u triche ... L e gouver- 
nem ent ne peut oublier que  ce sont les m ains laborieuses 
des S erbes qu i ont dessćchć et ren d u  habilables les m are-

cages de la voievodie, d ev en u s, grdce a eux, le g ren ie r a 
ble de no tre  em pire. A pres les evenem enls qui v ienncnl de 
s ’accom plir, vouloir m ain len ir un pareil pouple dans son 
ancien d ta td ’assuj& issem ent, se ra it un acle aussi in jusle  
q u ’im politique. II est au con lra ire  dans I’interdt de  1’Au- 
triche , de la isser lib re  ca rrie re  au  developpem ent de celle 
jeu n e  nationalite, en  la pro legeant contre l a ttaque  de tons 
ses rivaux  quels qu ’ils soient, et en adm eltan l les Serbes, a 
li tre  de freres et d ’egaux , d an s la g rande familie des peu- 
pies ^m ancipós de la monarchic.. »

A pres ce p ream bu le  p lein  de Halterie, le m inistere expose 
com m ent, avec la m eilleure volonlA du m onde, il lui est im ­
possible de donner a ce prdtendu e ta t serbe  qu ’il fonde dans 
le sud-est de la H ongrie , des delim itations et une o rgan i­
sation rigoureusem en t s lav e s , a ltendu  que dans cel e la t ,  
tel qu il en trace l’encein le , la g rande  m ajo rile  des hab itan ts  
est allem ande, valaque et m aghyare , el q u ’il n’y a pas a 
songer a se p a re r  ad m in is lra tiv em en t ces races m ślees 
ensem ble depu is des siecles dans les m óm es localitós. P ar 
ces ra isons, les unes specieuses, les au tre s  m ersongeres , la  
rep en lan te  A utriche espbre donner aux ad m in is tra leu rs  s e r ­
bes de la voievodie le carac lere  ot les allures de geoliers de 
leurs freres des au tres  races , a la condition toutefois que 
ces geoliers so ient eux-m ćm es places sous le canon de la 
garn ison  im periale  de T em esvar. E n o u tre  la dignilA, et 
l’im portance loule populaire, du  voievode son t annu lees 
par I’em pereu r, qu i, en p ren an l lu i-m em e ce ti lre , acheve 
de le ren d re  illusoiro.

Toutes ces concessions apparen les n ’on t q u ’un b u t, ć le r-  
n ise r la ha ine  en lre  les races d iverses de la H ongrie . Deja 
en cflel, les M aghyars e t les R oum ains de la voievodie on t 
en v o y ed es deputations a V ienne, pour p ro te s te r  cen tre  leu r 
incorporation  a  lout e ta t serbe  quelconque. C’e s t p rec isd - 
m en t ce qu’on ddsiraif en h au l lieu. Mais tons ees pallia  tit's 
m ach iaveliques, bons pou r des tem ps o rd ina ire s , son t-ils 
capab lesdep ro teger con tre  la tem pćte levaisscau a dem i b risd  
de 1’unite im pdria le?  Est-ce ])ar de telles concessions q u ’on 
pourra  em pecher les peuples o rien laux  de l’A utriche d ’ap - 
peler su r  eux  le p ro tecto rat de p lus en plus inevitable de la 
R u ss ie?  Le fó d e ra lism e  q u i tu e r a it  la  F rance, p e u t seul 
sa u ver  I 'A u tr ich e , a dit quelque p a rt le jou rna l des D eba ts. 
C’etait aussi no tre  o p in io n , quand  nous croyions encore 
I 'A utriche possible. Mais franchem ent, tout ce q u ’on v ient 
d ’exposer, est-ce du  fdddralism e? P o u rtan t ces acles em a- 
n en l de V A u lrich e  r e p e n ta n te , d ’une A ulriche hum ilide, 
qui se sent a la veille de dangers p lus g rands que ceux 
q u e lle  a jam ais courus. Q ue ferait-elle done si elle pouvait 
en ven ir a se sen tir de nouveau  les m ains libres ?

1%'ouvellcs complieatiwns Inrra-rnsscs.
; - ■ i l

Les dern ib res lettres de C onstantinople annoncen t que le 
diffdrend tu rco-russe s ’envenim e de nouveau . A prbs avo ir 
cede su r la question de fait, la R ussie  fail ses reserves su r 
la  question de droit. E lle exige a p resen t l’expulsion des



refugies polonais do C hum la, au ln d m e  litre q u ’elle en  avait 
róclam ć a u p a rav an t l’extradilion , c’est-a-dire a litre  de su - 
je ls  russes. NUus recevons d un do nos correspondants 
polonais, c .o llah^ra^ur du M orn in g  H e r a ld  d e L o n d re s , 
des eclaircissem ents im porlan ts su r  celte  question de la 
legitim itd des prdten tions du  tsa r, envisagees au point de 
vue du  droit in ternational. Nous le citons ici texluellem ent.

« Les refugies de C hum la, dit-il, sont-ils done rdellem enl 
su jets ru sse s?  Les plus em inenls d ’en lre e u x , el ceux qu 'on 
tient le plus a faire expulser, sont ineonlestablem cnl D em ­
b iń sk i, Bem e t Zamoyski. O r, quel dro it a le tsa r de ccnsi- 
d e re r ces m essieurs comm e ses su jets ?

« D em biński, ne en 1791 (pendan t que l’ancien  royaum o 
de Pologuo ex istait encore), v il le jo u r  dans le P a la lina t de 
C racovie, qui eta it lombd au  pouvoir do l’A utriche. II fut 
done pendant, de longues annees ciloyen de la ltdpublique 
de Cracovie, ju s q u ’au jo u r , peu  eloignd de n o u s , ou cetle 
ltdpublique s e v il,  on depit des c lauses d d  trailó de V ienne, 
rdunie aux E tats im periaux . D one, F rancois-Joseph, le pro­
tege du  tsa r, a u r a i t , a la rig u eu r, p lus de dro its que ce 
d e rn ie r a reclam er D em biński.

« Le mdme arg u m en t est applicable au general Bern, qui 
qaqu it, en 1795, a T a rn o w , ville de Galicie, et qui fut dlevd 
a C racovie, alors sous le sceptre de FA ulriche.

« Q uant au  com ic Zam oyski, il a encore m oins de  litres 
comm e sujet ru sse . Ne a Paris , il est naluralisd  F ranęa is . 
Comme t e l , il fut adm is a F intim ite affectueuse du due 
d ’O rleans ; et au  siege d 'A n v e rs , il accom pagnait le prince 
en qualild de  colonel d  e ta l-m ajo r. P o u rlan t ce n’est pas la 
p rem iere  fois cjuc la R ussie dem ande l ’exlradilion du com le ; 
11 y  a tro is ou q u a lre  a n s , pendan t un sejour q u ’il fit a 
C onstantinople a son re lo u r d’un voyage en O rien t, Fam - 
bossado russe  avait deja dem ande q u ’il fut livrd a son 
gouvernem ent ou ex p u lsd d e  la T urquie. Mais deja alors le 
com te s etait vu proldgd efficacem ent par les m in istres de 
F rance  et d 'A n g le te rre . A ujourd’hui il est lib re  a  Chumla, 
sous la sauvegarde  d ’un  passeport franęais.

« II est vrai que  Z am oyski, D em biński et Bem ont rem pli 
des posies dleves dans le royaum e de Pologne, lorsque ce 
royaum e deyint le point cen tral vers lequel les Polonais pa- 
trioles accourureu t de tou tes les anciennes p rovinces de 
leur nationalite. On leu r accorda toutc espóce de facililes 
pou r e n lre r au serv ice. D em biński fut elu n o n c e , c’est-a- 
d ire  rep rd sen tan t d’un com ital, a la d ić ted e  V arsovie, dont 
il devint l’un des m em bres les p lus influents. II s’dtait d is- 
linguó  sous Napolćon dans la cam pagne de  R ussie; m ais il 
repoussa ensu ite tou tes les offres qui lu ifu ren l faites de reu - 
tre r  au  serv ice sous le gouvernem ent du  grand-due Constan­
tin. Q uant a Bem, il avail d ’abord  acccpte un  emploi dans 
le corps d ’e rtille rie ; m ais bienlót, so trouvan t l’objet d’une 
b ru tale  persecution de la p a rt d u  com m andant en chef, il 
se re tira  dans sa p a trie , en G alicie, e t rćsida pyincipalem ent 
a Leopol, d’ou, au p rem ier signal de 1’insurrection  de V ar­
sovie, il Vola sous Fetendard national. Zam oyski sc trouvait, 
il est v rai, comme aide de camp aup res de C onstan tin ; m ais

la fuite precip itee du g ran d -d u c  lui ren d it sa  libertś d’ac­
tion.

« Je ne nie done pas que ces tro is hom m es a ien t dtd au ­
trefois les su jets d ’un souverain  qui rhgne en R ussie , m ais 
ils ne Font po in t serv i comm e auto.crate de R u s s i e , ils 
Font servi com m e ro i  c o n s t i t u t i o n a l  de la Pologne.  Q u’on 
sc souvienne que le congrfes de V ienne, en  transform ant le 
duche de V arsovie en royaum e de Pologne, p ró tend ity  o r­
gan iser une nation independante , d istincte  de la R ussie; et 
(jue les Polonais, loin d’dtre assim ilós a u x ,su jets ru sses , d e - 
vaienl conserver leu rs lois et leur gouvernem ent a part. A 
cel effet, une  charte  avait ćtó p rom ulguee, qui garantissait 
F independance de la d ie te e l  de Fadm inistration , au  p o in td e  
vue merne des finances et de 1’arm ee. IIetait sta tue  q u ’aucun  
Russe, sans e tre  p realablem eut naluralisć , ne pouvait se r-  
v ir  comme employe ou comme m ililaire en Pologne. A cette  
ópoque, no tre  infortunee p a trie  śta it done plus favorisśe du 
sort que la H ongrie, qui, sous le rćgim e p receden t, m algró  
loutes ses liberies, n ’a v a i tn i  arm eę nationale, ni m inistere  

des finances spócial.

«C ette  separa tion  du royaum e de Pologne d ’avec l 'em pire 
de R ussie d ta it ren d u e  encore p lu s saillante p a r  les larifs 
com m erciaux e t le cordon de bu reau x  de douanes qui m ar- 
quaient la frontiere. A  Fdtranger, les am bassades russes 
en accordan t des passepo rts au x  Polonais, les qualifia ien t 
toujours de sujets polonais, et jam ais de su jets ru sses. Ces 
deux  qualifications n ’dtaient point confondues ; doivent-elles 
au jo u rd ’hui deven ir identiques par le  asic  volo, s i c ju b e o  s 

du  ts a r ?
« D ans sa coupabl'e apath ie , FE urope a perm iś qu ’uu 

royaum e conslilutionnel, de  sa p rop re  creation , fut efface 
de  la carte, q u ’une nation entihre M t cruellem ent dćeim će, 
e tq u e s e s  dćbris ,dćpou illśs d e lo u le  re sso u rce ,fu ssen lliv ró s 
en m asse a F e x il ; m ais souffrira-t-elle au jo u rd ’hu i que les 
hom m es les plus illuslres de  la nation expatriee  soient a rra - 
ches, con lre  lc d ro it dęs gens, de l’asile qu ’ils ont (rouve 
su r une te rrc  hospitaliej'e ? Veut-on que la lu rq u ie  sub isse  
le sort de la Pologne et tom be, elle aussi, sous le joug  de la 
R u ss ie?  C ertes, en accddant a l’exigence actuelle du tsar, 
la Sublim e-Porto spellera.it sa p ropre  condam nation, et la md- 
rite ra it. Mais esperons que FE urope ne recu lera  pas devant 
son devoir,e t qu ’elle dlevera le b ras conlre F in justicearm de.

« Le Chronicle  qui se van te  d ’dtro dans les secre ls du 
cabinet russe  et qui s ’est loujours m ontrd hostile aux  Polo­
nais, le Chronicle  afllrm ait nagnere que Fexigence du  tsa r 
se  bo rnait a Fcxtradition  des tro is chefs que nous venous 
de m en tionner, et dont la trahison en v e rs  leu r seignc.ur- 
suzcrain  rem onte a une  date  bien an td rieu re  a la lutte de la 
Hongrie.

« Ne doit-on pas en effet savoir infinim ent de g r e a l ’aulo- 
cra te  pou r sa  clem ence e t sa m agnanim itd ? A l’dpoque du 
soulevem ent polonais de 1830, il dem anda, dans son ex -  
trdm e m oddration, que six seu lem en tdes plus coupables lui 
fussen t livrds; et il ne nomm a parm i eux n i B em , ni D em ­
b iń sk i, ni Z am oysk i; e t au jourd’hu i sa  dem ande se rdduit
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a ces Irois Polonais, p o u r assouv ir s u r  eu x  lout son cour- 
ro u x . Aprfes avo ir fait sacrifier 13 ,000  de ses so ldats dans 
la cam pagne de Ilongrie , il lui Seinblait Strange que ces Irois 
victim es lui fussent refusdes, q uand  il p rd tendait les offrir 
en holocauste aux  m anes de ceux qui Qnt pdri.

« M ais in tarissab le  dans son ddsin tdressem enl, voila que 
le ts a r  renonce a  l’exlradilion ; if n ’exige p lus sim plem ent 
que 1’expulsion . Nous voudrions que le C hronicle  anglais 
e t ceux qui parlagen t sa pensee nous disent quelle difference 
il y  a  au  point de vue du  d ro it, en lre  1’ex lrad ilion  e t l’ex 
pulsion, en tre  le sacrifice de trois hom ines seulem eul et 
celui des m illiers de Hongrois et de Polonais refugies en 
lu rq u ie .  D ans l’un et l’au tre  cas, le droit des gens qui a 
ju sq u  ici p re sc rit la protection  des refugies politiques, serail 
egalem ent viold, et sape dans ses fondem ents. » L. S z ...

N O  U V E L  LES, .
RUSSIE ET POLOGNE. ,

Les derniers recru tern ents russes en Poiogne ayanl ameiić 
des desertions sans nom bre, I’em pereur, pour rem plir ses ca­
dres, n a l ien im agine de m ieux que de lancer un oukasc, qui 
rend  ehaque familie responsable de l’evasion deses mem bres. 
A la place des consents refractaires, on incorpore dans far* 
inee leurs freies quelque jeuues q u ’ils so ie n t: des enfants de 
10 a 15 ans sont ainsi arraches des bras de leurs meres.

En Russie couime eii Poiogne il y a revoke perm aneiite 
des paysans contre les proprietaires. C’est chose commune de 
voir les revokes luer leur seigneur ou incendier son dom aine; 
cnsuite les principaux auteurs du crim e sont arretes et expi- 
rent sous les verges. On se garde b'ien de m ettre fin a cette 
hostihle envenimee entre proletpires et seigneurs; car c ’est 
cette hostilite mfime qui fait la force de l’autocratie.

T u r q u i e .
C’est par e rreu r q u ’on avait annonce le rappel de la flotte 

liancaise du Levant a Toulon, et celui de l’escadre anglaise a 
Make. Les deux llottes alliees n ’ont point quitte  leurs m ouil- 
lages aux abords des D ardanelles, ou elles passeront T im e r 
dans 1attente des evenements qui se preparcnt sur le Danube.

Chaque semaine les diplomates russes Iron  vent quelque 
nouveau pretexte pour ajourner les conclusions de l’arran- 
gem ent avec la Porte. Us declarent m ainlenant lie plus vou- 
loir iiegocier q u ’avec la Porte seule, sans aucune intervention 
de 1 A ngleterre et de la F rance dans le debat. Le divan, de 
son cote, lie peut ni ne vcut se separer de ses allies d ’Occi- 
dent qui sont son unique moyen de resistance. Les difficultes 
sont done moins aplanies que jamais.

— A thenes devient decidement un des plus ardents foyers 
de la propagandę russe contre I’Angleterre et la Riissie,' a tel 
point que le m inislere en masse a du se re tire r devant Les 
tendances de plus eu plus napistes du parlem eut gpec. Me- 
taxa a ete prie par le roi de former un nouveau cabinet, qui 
^era necessairem ent choisi parm i les ennemis de l’Angleterre 
et de la Prance.

A u t r i c h e  e t  H o s g r i e .
Les embarras de l’A utfiche ne font que cro itre  et em bel- 

j  ' . : '  des Ekaiices de 1849 vient d ’etre public. Le fisc
rhifTre ail n6 ™ mUe -,?9 Illillio,ls et dem i- Mais loin que ce 
chiffre ait pu suffire aux depenses, il a laisse apres lui un de-
Gouvert de 340 millions de francs, en depit des razzias et des
confiscations innombrables operćes au p ro fit 'd u  tresor dans
les provinces siilijuguees.^ ° n  ne saurait d ’ailleurs altribuer
cet effrayant deficit aux evenements d ’Ralie et de H on^rie ■
car le passif que revelent les trois derniers mois egale prcsque
a lui seut celui des six mois anterieurs. Les ressources de

triom phe ' ra!ent d°nC dim inuant en raison meme de ses

L em pereur d A utriche fait envelopper Vienne d une se- 
lie  de forts detaches, qui devroiit, dans vingl-quatrc heures 
reduire cette capitale eu cendre, au cas ou c |lo au ra it encore 
e caprice de s insurger. Parmi ces forts on signale celui de 

le x  rem itcd u  I ra ter qui, situe dans une ltfiydu D anube, peut

fes e r ', P0" ts du fleuve’ aux(luels aboutissent
es gi a ides lou tes de Bobeme et de Moravie. Un autre fort 

bien plus considerable, tout a fait a l'abri des bon bcs e 
pourvu de p us.eurs fonderies de canon, s’eleve pres de la gare 
lucbem iu. d e f e r  de G lognitz; il commando les faubourgs

e^ d e  Homube I°UX ^  leS ‘ 0UleS de Graelz ’ de G,'o;"b ' 
h Vo t ' i ° '  * “ I611108 lravaL,x de defense s’accomplissent
TMiekhs d W  ’ “ ° "  forlifie la caPiiale' meme des
!• i. i ™auie,e formidable. Le belvedere, le mont
Jijka  toutcs les hauteurs qui dominont Prague, se couvrent 
tie loi tins et de batteries. « Bieniol, dit la fe u ille  constiiu tion-  
nellc, il n y aura plus sur 1 horizon de nos douees et roman- 
tiquesxon trees un seul poiiu  ou 1’ceil n ’apercoive des bouches 
d airani pretes a vom ir la m ort. ,> Quoi done, mem e dans sa 
iidele Boheme, a dynastie aurait-elle deja cesse d ’avoir les 
sympathies populaires? Or, a defaut de ces sympathies, tons 
les loi ts detaches de Paris n ’ont pu sauver Louis-Philippe.

nigem eur Zitta, dire.cteur de tons les travaux de fortifi­
cation des Miles hongroises, deploye uiic rare act ivite. Munkacs,
1 eteivaradm , fem esvar, Bude el Gomorn sont a la veifie de 
so transform er entre ses mains savantcs. L ’im m ense place de 
Comorn qui n avail poiiu etc achevee ayant la revolution, et 
dont les insurges par leurs travaux avaient considerablement 
augmente la force, la place de Comorn vient d ’etre complete- 
ihent term iąee. ISude. elle-morne, cette cle de Pest, n ’echappfe 
pas it la restauraUon imperiale. Ses rem parts eleves par le roi 
Chat les-Robert, agrandis par le sultan Soliman le magnifique, 
e t que les soldats de Georgey avaient totalement rases, dans 
1 espoir qu its ne se releveraient jam ais, ces rem parts sortent 
de nouveau de terre. Zitta ne neglige rieii pour m ettre Bude 
a 1 abri de toute attaque nouvelle, en fortifiant jusqu a lours 
ennes les sept differentes hauteurs qui la dom inent, sans en 
excepter le Blocksberg, d ’ou elie ne pourra plus, dit-on, etre 
battue en breche. f

—  En depit ties obstacles, la guerre de la langue allemande 
conlre les autres langues de l ’em pire, se poursuit sous tom es 
les formes. On peut juger de son acharneinent par l’ancienne 
ordonnance de Haynau, qui juetondait obliger sous do fortes 
peincs, les proprietaires de toutes les maisons de Pest, porlant 
une enccigne quelconque, a la faire m ettre on allemand, sans 
meme en laisser subsister au-dessbus la traduction maghyare. 
Cette excentricite. est tombee, il est vrai, sous le ridicule; 
mais on en a m aintenu tout ce qui pouvait l’etre. Q uelque 
chose d ’analogue vieilt de se reiiouvelcr dans la Voievodie, ait 
sujet d ’une lettre en Serbe, adressde par le conseil banal d ’A-
rrro  m  Oil / \m  IXV o i\/l n u f »v\ . l i t . . !   .11 A 1 t  l . . i . r

.  7? ;  ..........  ’ 1
redigee on allemand

~  Le cabinet imperial espere rem ćdier a tout par la centra­
lisation. M aiselle se defait, ii m esure.qu’il 1’organ ise ; car, de 
lous les peoples de I’empirC, il n ’y a quo les Allernands qui la 
veuillent; e tlahainecon tre  eux etant universelle, ils n ’ont, pour 
se faire obeir, d ’aulre moyen que le sabre des gendarmes, 
qui ne peuyent etre presents partout.

Les personnes qui dćsiren t avo ir la collection com plete 
du jo u rn a l La Poiogne  r a m ie  el brochde en volum e, avec 
la table indicative des m atieres, so p tp rie e s  d’en ad resser la 
dcm ande au  bureau . II suffira aux abonnes, p o u r recevoir 
cette collection, d 'a jo u le r, en renouvelan t leu r abonnem ent 
un supplem ent de 2 fr. dans un m andat su r  la poste. P our 
les personnes non abonnees, le p rix  du  volum e, franc  de 
p o rt, est de 3 fr. p o u r P aris , 5 fr. pou r ies departem en ts.

C y p iu b n  ROBERT.
M ontm artre. — Im p. P illoy freres et Ce, boulevard P igale, 48.


